
Fraternité de Parthenay
(15 personnes)

Préparation du synode romain

RENCONTRE DU 8 DÉCEMBRE 2021 

Après la présentation par la Père Gérard Mouchard du rapport Sauvé et du synode romain 
sur la synodalité dans l’Église, nous échangeons et partageons sur les 4 pistes de réflexions 
qui nous sont proposées.

A partir de la lettre de Saint Paul aux Éphésiens 4, 1-16 :

1/ Quelle image de l’Église ce texte donne-t-il à voir ?

L’Église est toujours en construction, en croissance.
Nous ne sommes pas comme des petits enfants.
L’Église nous fait grandir pour nous élever jusqu’au Christ.
Ce texte nous donne une image parfaite de l’Église, mais en encore dans sa forme 
pyramidale.
L’Église est toujours en marche, nous sommes en route ensemble, c’est un « chantier » 
permanent.

2/ Comment vois-je ma place de baptisé dans cette Église ?

Chaque prêtre est prophète et roi.
Répondre aux appels et oser appeler.
S’engager, même ponctuellement.
Chacun a reçu des dons qu’il est censé mettre au service de l’Église ; toutefois, c’est 
ensemble qu’on avance et que ces dons porteront des fruits.
Etre partie prenante à la vie de l’Église.

3/ Suis-je heureux dans cette Église ?

Notre Église a des traditions « figées » difficiles à faire évoluer ; peut-on être totalement 
heureux ? Nous sommes heureux d’être croyants mais inquiets de la situation actuelle et du 
manque d’évolution. Il faut que ce constat récent serve dès maintenant à faire évoluer les 
pratiques.
Nous ne pouvons pas affirmer que nous sommes heureux dans notre Église actuelle.

A/   Nos expériences positives dans vécues en Église     :  

 Fête de rentrée de la Paroisse qui témoigne de la solidarité d’un grand nombre de 
personnes engagées dans un même objectif.



 Constitution d’un groupe de rencontre avec les musulmans : s’ouvrir à plusieurs sur 
ce que d’autres ont quelque chose de différent à nous partager.

 Le partage de l’Évangile en petits groupes me redonne plus de sens à la vie actuelle.
 Aider des familles dans la peine.
 Les préparations des célébrations en équipes liturgiques.
 Etre en équipe d’Action Catholique.
 Faire partie du mouvement Chrétiens en Monde Rural, avoir accepté d’être trésorière 

de l’équipe départementale ; beaucoup de relations avec les membres des équipes, 
les membres au niveau national, l’évêché, la permanente du mouvement.

 Notre voyage en Terre Sainte et le pèlerinage à Pellevoisin : temps très riches 
d’écoute de la parole de Dieu, partage d’expériences avec les autres pèlerins, 
intensité de la force, de la foi dans la prière commune.

 La lecture priante de la Parole de Dieu en équipe : équipes liturgiques, spiritualité 
bénédictine « lectio divina » dans un monastère, maison d’Évangile.

 Comme délégué pastoral d’une communauté locale, expériences au sien de l’équipe 
locale et du bureau diocésain du C.C.F.D. ; la catéchèse.

 Les partages en maison d’Évangile.
 La joie de faire partie d’un groupe de rencontre chrétienne avec des adultes 

handicapés, ces derniers étant appelant aussi auprès d’autres personnes.
 L’accompagnement pour les baptêmes : le travail en équipe, nous accueillons tous 

ceux qui demandent le Baptême quelque soit leur chemin ; les familles nous 
partagent leur foi et nous les écoutons et les accompagnons ; les prêtres respectent 
ce travail et le poursuivent en accueillant eux aussi les familles, puis nous sommes 
ensemble pour la cérémonie du Baptême.

 Mon engagement en tant que déléguée pastorale avec beaucoup de rencontres très 
enrichissantes ; et le service qui m’a été demandé pour l’accompagnement des 
familles deuil : c’est une mission qui enrichit ma foi au travers des rencontres uniques 
et merveilleuses que je fais à chaque rencontre.

B/ Réflexions sur la gouvernance dans l’Église     : comment percevons-nous la 
gouvernance/organisation de l’Église ? Voyons une pyramide ou un polyèdre ? 

qu’est-ce qui fait obstacle à une Église synodale ?

 Le manque de temps pour échanger
 Ne pas se mettre en valeur
 Le regard des autres
 Se gargariser des choses négatives
 Nous ne savons pas positiver
 Pas assez de lieux pour partager
 Manque d’accueil
 Pas d’assemblée de prières là où il y a peu de messe
 Le langage de l’Église : les sigles, les termes spécialisés
 L’absence de jeunes, de jeunes familles (nos célébrations sont trop tristes)
 Nos manières de célébrer ne donnent pas envie
 Nous tombons facilement dans le fonctionnement



 Manque de lieux et d’organisation pour des temps de rencontres
 Manque d’écoute des personnes de l’Église lors des sépultures
 Attitudes des personnes en responsabilité qui contrôlent tout
 On ne sait pas voir
 Manque d’éducation
 Manque de lumière sur ce qui se vit de mal (harcèlement)


